
'QUOTIDIEN - a t K CENTIMES; 

- L A PLUS FORTÇ-

VENTE DE LARlûiÛN 

U I L C . I M . Rue de Paris 
PARIS. 4S. Bd H« amann 

• « • 

JOURNAL D'INFORMATION %t fUt t ln i i? 

JEUDI 8 MARS 1934 

SrWrerôttg 

60REAUX 

45, rat de U Sare, 45 

TorocoiNGi?^ 
S. w > Ftdeta Lafcoaçq 

DIRECTRICE : M " Eug . GUILLAUME. 

LE MARIAGE 

AUTRE LOTERIE 

NATIONALE 

Une diversion aux scandales actuels 
Si par exemple, nous parlions d'une au­
tre Loterie nationale, celle dont tous 
J«S officiers d'état civil de France ont 
1 agréable privilège de connaître d'avan­
ce les numéros gagnants - ou perdante 
— nous voulons dire le mariage ? 

Le maria,e Que taut-il penser de 
cette institution '> Voila une question 
qui pour n'être pas d'une brûlante ac-
tjal.te n en mente pas moins quelques 
minutes d'attention surtout au lende­
main d'un tirage de loterie qtu vient 
tle bouleverser une fois de plus les pro­
jets d'avenir ae bien des gens qui 
avaunt oublie de s enrichir comme tant 
d'autres au lendemain de la guerre ou 
même pendant. 

Cr qu'il en faut penser ? Des'philo-
topnes vont U dire a notre place 8'lls 
n'étaient, point là pour suppléer a l'mdv-
penee de nos connaissances a quoi ser-
nraient-ils 1 Nous leur donnons donc la 
parole Cinq minutes seulement, tout 
comme au Parlement. 

Le niariage est une forteresse assiégée, 
ceux qui sont dehors veulent y entrer, 
ceux qui sont, dedans veulent en sor­
tir 

La mariage n'est souvent qu'un éenan-
ce de grognements réciproques pendant 
le jour et de ronflements pendant la 
nuit. 

Le mariage n est a proprement parler 
cu'une adjudication à la bougie éteinte 
la dernier qu' a parlé se couche. 

Scènes sanglantes dan» notre région 
• • • • • • • . . a t . . . • • • • •>• • • • • • • • • • • • •>• • • • • • • • • 

LE COURTIER EN GRAINS TROUVÉ 
à Saint-Quentin, sur la voie ferrée, 
le corps broyé, a t il été assassiné? 

Des constatations faites hier par les enquêteurs, 
l'hypothèse du crime semble devoir être admise 

« • « n O l NOTHS CNVOYI SPCOIAL 

Lord Byron preteno que le mariage 
rient de l'amour comme le vinaigre du 
vin. 

Un pareil a lui prétend qu'après 1a 
lune de miel le mariage fait I effet 
d'une tartine de confiture dont on 
uuriiit mangé le dessus. 

t,nt'-e»:>«a.i dit que le mariage est 
souvent une sottise laite a deux, pu» 

ère a trois et plus. 
A ce sujet il v a lieu de remarquer 

lue cet illustre écrivain vivait à une 
> oooue ou- l'institution qu'il incrimine 

loin d'être aussi parlaite qu'elle 
' :i de nos jours». En effet tes cas 
«ont at plus en plus nombreux où lac 
femmes deciamrt tri'elles- ont bien assez 
r» un homaie et les hommes assez d'une 
f'jmme. 

Ln palme w.r la Justesse d'expression 
noi.s semble revenir a un nnmm^ Hip-
ponax 

Le mariage, dit-il. est un sac dans le-
t uel il v a quatre-vingt-dix-neuf vipères 
et une couleuvre I 

Qu est-;e a dire si ce n est qu'en se 
n,ur:;uit. d'acres cet Hipponax de mal-
Leur on a Lout iuste une chance sur 
cent de ne pas se f£-ire voler ? Belle 
consolation i Par contre se mélangent 
quatre-vingt-dix-neut drôles de numéros 
dont U laut s; méfier des qu'or met la 
main dans le sac. Ce n'est point tou­
jours chose agréable 

mmmm 
A notre toux maintenant de prendre 

'a parole. 
En y réfléchissant bien nous avons 

constate qu entre la Loterie de l'Etat 
icelie qui fabrique des millionnaires) et 
la Loterie du mariage (celle qui torme 
îles martyrs de la toi conjugale) il exis-
tan de notables différences. En voici les 
(principales 

A la Loterie de l'Etat les déclarations 
ç amour 1e comptent pas. U suffit aux 
participrnts d aimer l'argent et aussi 
Ce ne pas redouter qu'on puisse tes 
> nu ter de trut ce qu'où voudra, en cas 
de veina 

La Loterie du Mariage peut taire aus­
si, elle, de nouveaux riches grâce a 
un indicieux système de dots par le­
quel des t or unes quittent un notaire 
pour allez chez un autre notaire mais 
avec la fortune, on est contraint d'ac­
cepter une prune qu'il u est pas toujours 
aise de conserver intacte cl d'entrete-
blr 

La Loterie Ce l'Etat laisse les indi­
vidus libres de prendre plusieurs nume-
roe a la tois. 

Pjur la Lotene du Mariage d a été 
décide depuis toujours qu'un seul était 
largement sutfisant. Sans doute a-t-on 
reconnu qu'à ce genre de loterie plus 
or. avait de numéros sous la main plus 
on s'exposait a des ennuis ? 

La Lotene dï l'Etat autorise le par-
ta ne des billets avec les mpains ou les 
voisines 

Celle du mariage interdit ce genre 
d'opérations. 

Le» billets ae la Loterie de l'Etat ne 
valent plus rien après lé tirage 

A la Loterie du Mariage I* numéro 
tue du sac continue a awnr cours même 
s'il n a ïamais rien valu Et dans la 
Plupart des cas jn ne peu., s en 
débarrasser nonnètement qu'en depen-
tan* encore plus d'argent qu'il n'en avait 
fallu pour se le procurer. 

Autre chos* : 
La Loterie de l'Etat se tire une fois 

par mois 
CeHe du. Mariage connaît le tirage 

Journalier et permanent Mais ici ce 
tirage conjugal prend le titre dé tirail­
lement. C'est la constatation de tirail­
lements continuels qui a permis S des 
grincheux de s'ecner que rien n'était 
plus beau que la noce d'un autre. 

En vente on vous le dit on vous le 
repete pour le cas ou ça ne se saurait 
pas encore le mariage est une Lote­
rie une vraie Lotene. Cette Loterie est 
tout aussi nationale que l'autre Elle 
crée des neureux en tout petit nombre 
et des malheureux en plus grande quan 
rite tout comme I autre Faut le monde 
veut v participer des riches des pau­
vres des vie .x des jeunes et même un 
tas de person « s qui feraient bien mieux 
do penser à. tout saut a ça. 

L'AFFAIRE PRINCE 

UN ROUMAIN 
CROIT AVOIR VU 

L'ASSASSIN 
D'antres voyageurs du train 
de Dijon ont été également 
entendus par les enquêteurs 

Cn mystère troublant entoure le drame 
sanglant- de Saint-Quentin. Les faits, 
nos lecteurs les connaissent, nous tes 
avons relatés hier. 

Sur la voie ferrée de Paris & Saint-

S 'uentm. à un kilomètre avant celte 
ermére ville, on a trouve, mardi ma­

tin le cadavre affreusement déchiqueté 
d'un commerçant parisien. M Louis 
Cornu Gilles, âge de 44 ans, courtier en 
grains, demeurant 20. rue des Bons 
entants à Paris. 

Crime ? Accident ? Suicide ? Les trots 
hypothèses étalent plausibles. La pre­
mière était plus vraisemblable, en raison 
des circonstances et constatations sui­
vantes : 

63.000 francs disparus 
M. Cornu Gilles avait quitté Pans 

lundi dans la nuit II avait pris le train 
de 0 h. 13 à destination de Bruxelles. 
I se rendait dans cette ville pour paver 
une facture de 63.000 francs à une firme 
industrielle avec laquelle il travaillait : 
Les Moulins de Rlpens. 

Or mardi, après la découverte du ca­
davre, on s'est enquis d'établir si la 
victime était porteur . d'argent Ouï. a 
repondu la famille. 

M. Cornu Gilles avait dans une sa­
coche la somme de 63.000 francs en 
espèces, mais on n'a retrouve sur le 
cadavre que 40 francs.. La sacoche i 
disparu. 

A lui seul, ce fait suffit à admettre 
la version d'un crime, mais l'enquête ne 
peut partir que sur des bases, solides, 
c'est-â-dire avec ia certitude matérielle 
que le commerçant était réellement por-

EN HAUT, a gauche : Les recherche» 
au « kilomètre 151 736 » on tut trouvé 
Le corps déchiqueté. A droite Sur la 
vole, on remarque à côte de débris de 
chair l'emplacement ensanglante de la 
tête. - AU MILIEU : U corps à la 
marque où va avoir lieu l'autopsie — 
EN BA8 : L'inspecteur principal JAR­
DINIER et rinspecteur BLtMANT. de 
la Brtqade mobile de Reims, enquêtent 

à SAINT-QUENTIN. 

teur de la somme Indiquée. Aussi, tuer, 
ce fut la première tache qu'entreprirent 
tes Inspecteurs de la brigade mobile de 
Reims, appelés pour procéder a l'en­
quête. 

On • voulu savoir également si M. 
Cornu n'éprouvait pas de pénibles dif­
ficultés financières, et n'a pas voulu niet-
tre fin a ses jours, s'il n'a pas cherrhè 
à simuler une agression et si. au cours 
d'une .«ois» en ocèfe mal préparée. U 
n*2 pas été victime de la fatiutê. 

Une lettre singulière 
On a suppose, en effet, et d'abord, que 

M Cornu ayant donné aux siens. l'as­
surance qu'il emportait 63.000 francs 
a imaginé en cours de route le coup du 
vol pour expliquer une perte d'argent 
Le corps, a-t-on constaté, est tombe sur 
la voie, au kilomètre 151.736. peu avant 
l'entrée en gare de Saint-Quentin A cet 
endroit, M. Cornu aurait voulu laisser 
croire que ses agresseurs, après l'avolr 
depouilié. l'auraient jeté en bas du tram. 
U aurait sauté du train choisissant le 
moment le plus propice, mais, par mal­
chance, une chute malheureuse l'aurait 
laissé inanimé sur la voie Des trains 
auraient survenu dans la nuit.. 

A l'appui de cette thèse, on cite lé 
fait que l'on a trouvé dans les pochet 
de M. Cornu Gilles une lettre asse? 
singulière Par cette lettre, il fait savou 
qu'il est porteur de la somme de 63 000 
francs qu'il va remettre à un de s » 
fournisseurs bruxellois. 

-rr= 

La suite en î • f--ge, ainsi qu. : « Une 
tentative de meurtre, à Achicourt. u 
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Drame de l'ivrognerie à bord d'une péniche a Auby 

L'enquête de la Sûreté sur l'assassina' 
du conseiller Prince n'a apporté aucui 
fait rouveau hier matin. M. MondaneJ 
l u dirige les recherche?, précise siîn 
alement que neuf voyageurs.qui prirent 
le 20 février, le rapide de Dijon en mé 
me temps que le conseiller Prince, on 
pu être entendus. Cinq d'entre eux on: 
ete Interrogés par la Brigade mobil 
de Dijon, les quatre autres, qui rési 
den-. habituellement à Paris, se sont pré 
sentes spontanément à la Sûreté. Par 
mi eux se trouvait M. Stmonovitch. cet 
ingénieur roumain qui croit avoir vu à 

i Dijon l'assassin du conseiller Prince oi 
son complice. Toutes ces déposMo< 
n'apportent malheureusement ; sueur 
éclaircissement a l'enquête en cours. 

On recherche toujours l'auteur 
du coup de téléphone mystérieux 

Les collaborateurs de M. Demay, spé­
cialement chargés de l'affaire Prince 
ont poursuivi leurs recherches at Paris 
parallèlement a l'enquête de l'inspecteur 
principal Bony. autour de laquelle on 
observe toujours un grande discrétion. 

On donne les précisions suivantes sur 
les investigations poursuivies par les 
inspecteurs de la Sûreté générale : 

C'est principalement sur le coup' de 
téléphone qui attira le conseiller Prince 
a Dijon, que portèrent les efforts' dec 
policiers et cn put croire un instant, 
mardi, que l'on allait identifier l'auteur 
de la mystérieuse communication. 

Deux personnes furent amenées, dans 
l'après-midi, rue des Saussaies et y fu 
rent longuement Interrogées. Ce ' n'est 
que très avant dans la soirée qu'elles re­
gagnèrent leur donicile. 

On pensait que les deux témoins en 
question avalent pu révéler dans des 
conversations privées que le coup de té­
léphone aurait été donné par une per­
sonne bien au courant des habitudes et 
de la vie du conseiller Prince. Cn nom 
avait même été cité. Ce-bruit étant'par­
venu à la Sûreté générale, celle-ci avx-t 
décidé d'interr<>cer les gens qui auraient 
tenu ce propos Mais l'un - et l'au­
tre protestèrent energlquement, "af fir-
mant que les insinuations qu'on'leur at­
tribuait étaient imaginaires. 

De •euveilea verlfloatiuns «"Ont ttw 
effectuées dont '96 résultais orienteront 
petit-être l'enquête dans un sens, phu 
précis. 

La nouvelle selon--laquelle ' l'auteur dv 
mystérieux coup de t léphone- adresse 
à Mme Prince aurait été identifié, est 
inexacte pour l'instant. La persannt 
mise en cat se a, en effet, protesté, de 
sa bonne fol en apportant toutes 1er 
preuves utiles.. L'énigme. demeure • dont 
entière. 

D'étranges petits flacons ~ 
ont été trouvés 

Cne femrre i ~ environs' de Dijon * 
signalé à M. Gablllot, commissaire di­
visionnaire de la Brigade.mobile,qjlV» 
avait trouvé sur la route de ' rtayes. à 
deux kilomètres environ de 1» Providen 
ce. sur le territoire dé la commune d« 
râlant plusieuis petits flocons de-vent 
contenant un quide incolore.' Elle a ap 
icrte deux de ces flacons comme échan­
tillons Leur contenu fait • 'ob.'-ît/ d'unir 
analyse. Des insne-tei rs se sont rendue 
hier après-midi sur les lieux et ont trou 
vé en effet, su. le bas-côté de. • route 
une huitaine d'autres tubes semblables 
Deux de ces façons étalent numéroté; 
122 On ignoié encore pour l'Instant » 
que) usage ces tube-- étaient destines.- On 
croit qu'il s'agit dur mélange de formo' 
et de glycérine servant aux naturalistes 
Les vérifications et l'analyse qui vont 
être faites diront si cette découverte est 
°n raooort vec l'a faire Prince. 

UN MARINIER A TUÉ SA COMPAGNE D'UN COUP OE FUSIL TIRÉ A BOUT PORTANT 

Avec sa-nature sans Joie, ses mornes 
corons, ses usines massives dont les in 
nombraDles cheminées crachent nuit et 
jour des flots de lourdes fumées gnses. 
Auby cet bien la plus triste des localités 
du Douaisis. 

Mais il ne suffit point que le destin 
l'ait ainsi dotée de ce caractère de laideur 
et d'ennui, il faut encore que la fatalité 
v ajoute de temps S autre, du tragique. 

Il n'est point une bourgade de l̂ arron-
dissement où 6e soient déroulés, autant 
qu'à Auby. de sombres drames. 

Une fois encore en voici un. Ses neros 
pourtant n'appartiennent pas à la popu­
lation du village noir Ce sont des man-
nlers : un homme et une femme ils 
étaient arrivés mardi et devaient repartir 
mercredi a la première heure. 

Voici d'ailleurs dans quelles circons­
tances s'est accomplie ta scène tragique 
qui fut terriblement brève dans sa pré­
paration et son exécution. 

A bord de la péniche « Congo » 
La péniche t Congo s où eut lieu le 

drame appartient à la Société de Ciments 
Poliet et Chausson, de Paris. C'est une 
robuste nef tout en fer. 

I1.IRI L» SUIT» EN OEUXIEMI PAO!) 

Lotene parfois décevante, dangereuse 
même * causv des risques mais ne per­
dons jamais de vue que de toutes les 
Loteries elle est la seule qui puisse ga­
rantir a ses adhérents deux jours de 
réel bonheur a l'homme celui où U 
•pouse sa letome a la femme celui où 
elle enterre son mari. 

Apres cela si le coeur en dit aux ama­
teurs, ils nont plus.qu'à suivre la voie 
que leur indique Dumar fils : 

c De toutes les bêtises qu'un nomme 
c peut faire. rlnVu. c'est encoi.- le ma-
« nage que je lui recommanderais -e 
< plus volontiers , c'est du moins la 
c seule qu'il ne peut pas recommencer 
« tous les jours >. 

Léon GILLOT 

• l a a a j j y - -

LIRE EN SEPTIEME PAGE 
NOTRE NOUVEAU FEUILLETON' 

DE LA MORT A 
I PAR PIERRE LAVAUR 
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E.N HAU'l. a Ksucoe Ismeei LECt.ERCQ le meurtrier A droite : Le cadavre 
delà victime. Annttte SIMON - EN BAS : te» membres du Parquet sur la péni­
che tragique ; on voit il.CAlLLAOU.iuge d'instruction, interrogeant un témoin. 

Nouveaux exploits 
de fraudeurs en Flandre 

Une période de temps sec permettant 
de franchir plus facilement le» fossés 
avec des véhicules et de rc'iler â travers 
champs a invité les fraudeurs à taira de 
nouvelles Incursions dans la région fla­
mande 

Une prise de 360 kilos 
de tabac à Bambecqne 

L'autre soir, vers 30 h 30. M. le lieu­
tenant Debarge, de Rexpoëde, accom­
pagné du préposé F Legrand. de la bri­
gade de Rexpoëde également, ont atta­
que aux limites de ce village, sur le ter­
ritoire 'le Bousbecque. une bande de U 
hommes chargés de ballots de fraude et 
se dirigeant vers la ferme de M. Lu­
cien Vanhems 

La oande prit la ' fuite après , avolr 
abandonné 360 kilos de tabac qui. vrai­
semblablement devaient être chargés 
sur une auto . • 

Félicitons vivement M le lieutenant 
Debarge et le préposé Legrand qui n'hé­
sitèrent pas à attaquer 11 Individus a 
eux deux. La prise a été transportée au 
bureau d'Oost-Cappel 

Une tentative avortée 
de deux camionnettes 

l'antre nuit, à Hondschoote 
Mercredi matin, on' a signalé d'Hood-

schoote. que. dans la nuit de mardi A 
mercredi, deux camionnettes de fraudé 
avaient tente de pénétrer en France en 
passant sur le territoire de la commune 
d Hondschoote 

Cette tentative a avorte et les deux 
véhicules ont été refoulés par la douai 
ae-belge. - . • 

L'AFFAIRE STAVISKY 

De nombreux témoins 
ont été entendus hier 

Des lettres intéressantes concernant les relations 
de l'escroc dans les milieu* politiques et judiciaires 

ont été remises à la Commission d'enquête-

• • • • • • • • •M a cg| S a B | | t a | V M M U 

L'enquête de la Sûreté générale sur 
l'affaire starisky se . poursuit . toujours 
très activement 

De nombreux témoins dont les noms 
ont été cités- par les inculpés, ont ete 
entendus hier matin 

La plupart de ces dépositions confir­
ment simplement les faits connus. D'au­
tres paraissent - susceptibles de donner 
une nouvelle orientation aux investiga­
tions de'la police ' ' 

C'est ainsi qu'on attache une grande 
lmnortaiii* * la. ' " T ^ n " d'hier, de 

avec c le ministre », dont U na donna' 
pas le nom, et qull ecoère t que l'affaire 
marchera » ; l'autre leUre est celle qui 
a provoque la révocation du substitut 
Hurlaux ; Celui-ci y demanderait a-
Alexandre de voir l'ami t qui doit faire 
lever les hésitations du garde des 
Sceaux », dont le nom serait cité ; cette 
lettre serait datée du 2 juin 1S33. 

Les correspondants de l'escroc 
Le bureau de la commissloi a com­

pulse ae nouveau ia Uite des commu-

s 
U. Louis PROUST 

•i donna sa demlLsian de Président 
u Comité népuWeam du Commerce 

et decîndustria 
l'ancienne «taie du cinéaste Henri Rl-
éeon. n s'agit dAin Jeune mannequuxi 
Mlle Olga 18tieller, demeurant chez ses 
patents à Sèvres Les enquêteurs ont 
de sérieuses raisons de supposer que ce 
témoin pourrait fournir de précieux ren­
seignements sur la disparition de la cas­
sette de bijoux que Stavlsky avait dépo­
sée, puis retirée du Crédit municipal de 
Bayonne. Il est donc'.vraisemblable que 
Ce témoin sera de nouveau eiittsiau 
incessamment.' 

Une perquisition dans un coffre 
loué par Stavisky 

On apprend qu'en possession d'un ren­
seignement précis, le Juge d'instruction 
de Bayonne a envoyé télégraphiquemcnt 
une • commission rogatoire à l'effet d'ef­
fectuer une perquisition dans un coffre-
fort d'une banque de la Cote d'Azur. 
Dans ce coffre, loué par Stavisky, ou 
par un autre détenu actuel de la prison 
de Bayonsa — on n'a pu recueillir a ce 

U. TISSOT 
Ancien. Directeur des Assurances Sociales 
qui tait des réaélations sur las agisse­

ments de Stavisky 

nicatlons téléphoniques de Stasvlss.* 
établie par les standardistes de l'hôtel 
où il résidait habituellement. H semblé 
que deux catégories de correspondants 
puissent être définies d'après le • nom­
bre de conversations échangées : ceux 
avec qui l'escroc ne s'entretenait à dis­
tance qu'occasionnellement, ceux »qul 
étaient ses l'amiliÉrs. Les commissaires 
continuent toutefois à considérer qu'il 
ne faut faire état des noms ^ relevés 
qu'avec autant de prudence que" de dis­
crétion. 

Enfin, diverses constatations troublan­
tes ayant ete faites su domicile de M. 
Migeon. dit de Chattancourt, des inves­
tigations nouvelles susceptibles d'orienter 
le& enquêtes Judiciaire et parlementaire 
paraissent pruvoir être entreprises- a 
brève echeancù sur cette piste. 

Un démenti de M. Flandin 
Le ministère des travaux puolics com-

inunique la note suivante : t Une liste 

M. Ed.- BOYBR 
ancien député, qui est inculpé de recel 

sujet aucun renseignement exact — s» 
trouveraient des documents intéressants. 

L'enquête parlementaire 
Communication a été donnée, hier ma­

tin." au'bureau de la commission parle­
mentaire d'enquête pour les affaires Sta­
visky d'un certain nombre de nouveaux 
talons de chèques photographiés. 

La commission a reçu, en outre, le 
relevé, exécuté par les soins de l'Identité 
judiciaire, de tous les talons retrouvés, y 
compris celui du chèque de 25.000 fr dont 
cinq • photographies ont été découvertes 
au domicile de M. Migeon, dit de Chat­
tancourt,-qui les tenait de M. Ouiboud-
Ribaud. 

-Des lettres qui en disent Ions 
La commission est entrée, d'autre paru 

en possession de deux lettres qui-ont 
déjà retenu l'attention des enquêteurs 
Lune, du 23 septembre 1SS3. expédiée 
à " M Gaulier. par Alexandre. ' qui 
s'adresse a-son svoeet. qu'il Kltole en 
termes amicaux, «t lui écrit qu'il a due 

Le Substitut HURLAUX 
qui a été révoqué 

de prétendues communications télépho­
niques entre Stavisky et différentes per­
sonnalités a été communiouée à la com­
mission d'erquète. Sur cette lifte, on A 
fait figurer le nom de M. Flandin Celui-
ci a aussitôt saisi le président de la com­
mission d'un démenti formel et il a 
demandé qu'une erouéte fut faite ponr_. 
déterminer les conditions dârs lesquelles 
son nom a été înrcrit sur cette liste cul 
ne présente aucun caractère d'authen­
ticité et oui a pu prêter à des manoeu­
vres politiaues n'avant aucun rapport 
avec le souci d'établir la vérité. 
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